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W//DESSIEVRS, 


Ne vous eftonnezpas finousvousdeclarons la Guerre. 
dans vn temps auquel il femble que chacun faffe gloire de 
+ prendre les armes pour la deffence de laperfonne, & des 

_: Eftats du plus grand Monarque dela Terre, qui tient en 
_ fa main la balance auf bien quel'efpée, & quifçait vnir © 
. patfaitementletiltre de Iufte,a celuy de Viétorieux. Dans 

ne Des HART THEN CARS 


Mere 


4 
vn temps,difie, où le bruit des armes n'eftouffe point l’e- 
loquence des loix,& où la violence & les fougues de Mars 
n’opprimét point la douceur deT hemis.Ne vouseftônez, 


"difie, pas , fi apres auoir elté long-temps d'intelligence 


auec vous, nous rompons auourdhuy le neud de noftre 
alliance,puifque nous vous croyons les principaux auteurs 
du mal qui nous afflige, & qu'outre les viues atteintes que 
nous en reflentons dans le particulier ; nous en compatif- 
fons encore auccle public Ce qui nous fait ouurir la bou- 
che pour vous faire aniourdhuy de tres-iuftes reproches, 
& pour vous dire des veritezimportantes en echange des 
menfonges dont vous nous auez entretenuës par vos ca- 
jolleries. Sçachez donc que c'elt vous que l'on peur iufte- 
ment accuferde la cherte du pain ayant l'afchement prof2- 
né l’vfage dela farine, en la faifant feruir d'ornement à 
voltre corps pluftoft que de nourriture. Oùy , vos che- 
ueux en ont plus difhpé que voltre bouche, & vousen 
auez plus fait deuorer en vn iour au collets de vos man- 
reaux,que vous n’en vferiez auiourdhuy en vn mois pour 
vous nourrir, Pernicieufe couftume,& maudite inuention 
du vieillard amoureux, qui n'a point trouué de meilleur 
moyen pour fe rajeunir, qu'en faifanc vieillir les autres 
aucc luy ; & qui pour cacher les deffaurs defonaage, qui 
ne paroiffent iamais tant que par la blancheur des che- 
ueux, s'eft aduifé de faire paraiftre cette couleur agreable 
aux yeux de la ieuncffe pour luy communiquer fes deffauts 
ou pluftoft pour lesconfondre en les rendant communs 
auec elle, finon en effet au moins dans l'apparence. Mais 
icunes Muguets trop innocens & credules, ne voyez vous 
pas que vos vilages n'en paraiflent queplusvieux, & vo- 


ou 


fre couleur plus bazanée? pourquoy vousceftes vous laifés 2: 
Ni PRISES furprendre 


a 


furprendre à cette tromperie? eftoit- ce pour vous ren- 
dreplus agreables à noftrefexe? Helas : quelle fimpli- 


cité.Non,non, nous aymons la Nature plus quel'Art; 


vne cheuelure noite nous plaift bien d'auantage, qu v- 
neblonde,& commenous fommesennemies du froid, 


_nousn'aymons point ce qui refflembleà la neige. Ce- 


“ 


pendant toutes nos remonftrances n'ont pu fairem- 


 preffion fur. vos elprits pour vous deftoùrmer de cgpre. 
fotte couftume: vousenauezreceuides reproches dans 
le public, aufhi bien que dans le particulier, la cigale du A 
Pont Neuf, & l'illuftre Sauoyartn'ont point épar-,. 


ae 


gné la douceur de leursvoix, pot voüsaduertirdes 
du pain. ‘Iswous l'ont à chanté par toutes les places pu- À 
”bliques, & vous vous cncfêès mocquez ;les Peintres 


efmes voyant que vos orcilles eltoient bouchées aux 
laintes dupublic , ont employé leurs plus viues cou- 
leurs, pour vous furprendre par la veüe: Ils vous ont 
reprefenté comme des fanfarines aflis dedans des chai- 
Mes,oule Meufnier vous feruant de vallet de chambre, 
refpandoit à plains facs les feptiers de farines , {ur vos 
fetes, ils vous ont donné pour Laquais les enfans 
de la Ville qui vousfuiuoient comme bafteleurs , en 
criant apres vous Meufnier à l’Anneau à l’Anneau, ils 
vous ont doné pour fpettateurs. Vne populaccentiere 


# 


. ui vous monftroitau doigt,en fe moquat de vous:Et 


tous ces traits deraillerie , n'ont pü rcueiller vos efprits 
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.- Mdél'afloupiflemécouils eftoienr plogez : & la poudre 


-Vousayant rendu aucugles aufli bieñ que fourds, vous 


au€z HAE A milieu des rués fur vos mulles criardes 
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comme d'illuftres Boufons, où pluftof éorhate des 
 Mafedthdee. Si vous eftesentrez dansles Eglifes, vous 
| auez adeuge va millio de perlonnes,par la (poudre que 


vous lourauezietrée dans les veuxsen fecotantyostez 


ftes par brauades: & la popülace vous a maudit tant de 
| fois qu'il nefautpass'éflonner fivousnefçauriezplus 
mn. M router à pri ent dequoy viure. Cependañit iene vous 
_plai spas fi vous eltiez feuls dans la mifores mais 
mt, U | enpagé tant de monde, qu'il nya point 
: füuppliceaff:z rig lex pott vous punir. Vous 
aufe qu'on Pe lt affamé, vous eftes caufe 
| | dnquc« pains us eftes cau- 
er ee | Pr Inices. she Iont pas Capa- 
| | bla de la raffaficr. Chnfideré da me 
- res, & ficeque de co 
fous de te que vous deuriez fou rir #64 à is 
couftumés de iüfherpar neceflité, pc Ortant. plus d'or 
fur voshabits, que dans vostbourfes, le peuple. n'eft 
pas de mefme. L ‘Artifan doit auo ir difné< and vous 
vous leuez, &'il fe Re loy 
tiques eft de dormir au lieu de difner; vous eftes mieux 
accouftumes à la faim que luy; voftre oyfiucté je per 
met pas NP vous: ayés fi grand appetit vous ne Viués 
que de viandes creules, les Lüths;lés Violes, & les Cla- 
_uccins, font la plus part du Ecmps Vos meilleurs repas: 
Vous vous repaiffés le matin d'vne falutatié pour 
ftre déjeuner, pour voftre difnerd'vne œillade ou dy. 
_ne parolle, à la Meffe demidy;pour voftre collatio d'v- 
ne chanfon legerc, & pour voftre fou pper de quelque 
Serenades. Vous faites vn grand'feflin, pets vous 


“vos fautes png lege- 
Dé au def- 4 
Resrac-” : 


de vous prat= 


nousaucsexeroqués quelque morceau d'efcorce d'o- 


range-ou de Citron, .cela eft capable de vous fubftanrer 
quatre iours aufh bien qu'vn. verre de Limonade que 
vousprenésau Bal par neceflité,moins que par delcéta- 
tion. Ainfivous delpenfez fort peu en voltre nowr- 
riture, comme aufli.en celle de vos Laquais, fi vousen 
aués plus d'vn; carils ne vous fuiuent iamais qu'ils ne 
foient garnis de quelque petit pain d'amonitioncom- 
me bons foldats, 8 de quelque coine de lard pourle 
frotter, encorel'ont-ils defrobée dans la cuifine d’v- 
nebonne maïfon où vous aués entree par vos bouf- 
fonneries. Ce fontlà vos maximes, c'eit voftre pro- 
cedé, viez-en tant quevous voudrez, 6n®n'y trouuc 
point à redire; mais nous vous proteftons, que fi do. 
… refnauant vos teftes fent encore Enfarinées, il n'yau- 
ra perfonne apres cecy qui ne vous happe au coller. 
Prenez y garde fi vouswoulez,ils vous refte encorevn 
point de Vie; menabulez pas, & nouscroyez dans ce 
plus falutaire qui vous ait en- 


dernier aduis:maislef 
_corecfte donné, (autiémentnous verferons fur vous 
toutes fortes d'imprécatiôns. &.d'iniures aufli bien 
queles autres ) nous Vous entoyerons glanner pour 
_auoir de la farine, nôus vous cnuoyerons feruir les 
boulangers ou les Maffons,puifque vous en ayinez 
tant la couleur; Etenfin pour dernier comb! edemai. 
heurs, apres que vous aurez vendu vos habits dans 
vné-neceflité preflante, nous vous enuoyerons à la 
- fripperie regratter ce peu de fariñe qui y refte entre- 
 méeflée de oraifle, pour vous fairc quelque friande 
gallette. Receuez ces remonférances, ces prieres & 


Le 
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ces menaus de la part devosReines ; de "vos Mai- 
{krefles , de vos Soleils de vos ames, & de vo- 
ftre tout; puifque comme Reines,nous deuons vous 

ouuerner,comme Maiftrefles, vous commandez, 
comme Soleils, vousefclairer dans voftre aueugle- 
ment comme vos ames, conferuez voltrevie & com- 
* mevoftre tout, auoir foin des parties qui les com- 


pofent. 
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